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Fin 0 U séance du vendredi 26 juin ltM 

LS   HJOOBT   DC   LA  MARINS 
M. <*MJTHIER, miDk*pe, développe un eo- 

inmWi d» considérations sur les torpilleurs. 
<ontr*-%srplllsur« «t sou*-maru.s 

U MMn qu'un aeeseassement du pro- 
gramme eu ce qui concerne les u>rptu*urs 
MT« nrtniilTr  pour tenir compte de ce qui 

Bn 19W noue auron» le* M aous-marsn* pré- 
« pu- i« prosnmta* mets MOt-Mn f aotfr*- 
t-u ■ ■■■—■- ee imi—JM ainsi que tour dé- 

, «t to prix de reeieat des unité» en 

1 navale, grâce a son dé- 
qui est indlspènsairte.   augrneiv 

 i la valeur de notre flotte: 
Lee eRort» née—1res, pour rattraper le 

katnp» perdu seront faits. RMQ ne sera negU- 
a* pour exécuter le programme1 étanli et pour 
■STUSST iWtralneipem du personnel destine a 
monter le» avions. 

Au wM de U défense des sOiee. un accord 
kur to mmt d-totervenlr entre les __, sur to point d-totervenir ein 

teoionts de La Guerre et de 1A Marine 
dépar 

   Via m nier  iwinimi  ainsi  sou  discours  : 
■ Je demanda au Parlement de me faire con- 
fiance, te ne la lissa Si périclite*, par ma faute, 
taaeéa intérêts dont j'ai U chargé) >    Ap 

M^gOrTlS déclare n'avofr pas dérormé le 
pi us rasasse naval, mais seulement d'y avoir 
apporté les modtflcaiton» Aéceesalra* 

M n/mmfmtt A réprfcuar. n Justine les 
Ateifltooa s**fl a prise» «tant ministre. 

EAMTML bP L\ JAIlAJ" en un discours 
très renseJhfQ* examine essutte la constttutlon 
de nos escadre*, et il passe en revue les ques- 
tions traitée» en o* débat 

On a parlé du nav.re*exntrai. L'orateur vou- 
drait que te bâtiment suit 1res fort 

Pus. parlant de la question de* éclalreurs, 
éatl-me que c'e*t une faute que de vouloir des 
iiotseurs pour éclairenrs 

L AMIRAL DE LA J4ILLE continue : • Main. 
tenant que nous avons le corps de bataille, u 
faut avoir de* érlatreurs de 6 oflu tonne* C'est 
ee tu*  vweeAevAtr Batidirt 

■ Pour VaruneYie, n'allons pas au delà du 
canon de 340. Noos aurions moins de pteee* 
et on en verrait moins de coups >. 

l/' ministre revend aux /linTêrents points 
nonlerés [<ar l'amlml <te la Jallle. et U ««père 
donner satisfaction à l'orateur, tout au moins 
aa ce qui concerne le redressement de* cadre*, 
et ce, avant toa vacances. ■ 

I-a dlacuaelon gênerai* est close. 
On passe à la discussion de* articles. 
S'a» l'article 10; M. 0ABART DAMNEVILLE 

a* plaint que l'on veuille vendre certaine* 
•es. U ajoute qae vouloir détruire le port de 
Rocnefort est une folie, et 11 demande que 
ron s'occupe de, l* défense du Corentih. 

Le ministre de la Marine déclare qu'il va 
s'occuper de la défense de* cote*, de concert 
avec le ministre de la Guerre et 11 assure de 
nouveau qu'un accord est sur 1e point d'in- 
tervenir. 

Le ministre dépose ensuite plusieurs wolets 
relatifs & des .crédits pour la marine. 

Séance lavé* A « h. M. 
Séance lundi I 
L'école laïque 

manque d'attraits 

t On ne cesse de .nous chanter que l'école 
tatoue jouit de la sympathie populaire, 
qu* le pays a besoin d'elle, qu'il «n raffole, 
qu'il De saurait s'en passer à e-ucun prix. 

Mais quand une institution -a sa conqué- 
rir ainsi 1* faveur du public, quand elle 
s'acquitte d>m service véritablement natio- 
nal, les citoyens le* plus intelligents-et les 
ptus génénsux ambitionnent l'honneur de 
la faire vtvrs et prospérer. Ils lui consa- 
crent le meJnstir de leur de-voueorent. 

Si les familles françaises tenaient beau- 
coup à renseignement laïque, elle* éveité- 
raient, eUa* développeraient au coeur de 
leurs fils la vocation pédagogique 

Il y a trente ans, beaucoup de parents 
s'estimaient heureux quand leurs enfants 
devenaient instituteurs. Pourquoi aujour- 
dxwi ce métier n* va-t-il plu* ? Pourquoi 
les partiskuie les plu* déterminés de l'école 
laïque s'inquietenHIs de n*» plus lui trou- 
ver.de maîtres ? 

La. Presse biocarde retentit, depuis une 
, seanarnayd* os cri d'alarme : Allons-nous 
manquer oTinsti tuteur» T 

L'anticlérical Jean Prollo se pose la 
question dans» 1* « Petit Parisien » du 
34 juin. Il avoue que « le nombre des can- 
didats \ l'emploi d'instituteur a diminué 
dww dés proportion! assez inquiétantes ». 

DMM V •< Action » du 21 juin, c'est un 
haut mandarin de l'enseignement officiel 
qui, sous le pseudonyme de Régent, dé- 
nonce « la pénurie des candidats aux école* 
normales ». 

Régent cite des chiffres et des faits con- 
cluants. Dans 28 départements, il n'y a 
même poe deux postulants pour une place 
à recelé normale. Dane quelques régions 
on ue parvient pas à organiser réguliè- 
rement une première année d'études. 

Entrés dans renseignement, beaucoup 
d'élèves-maître* n-y restent que peu d'an- 
nées. Pius de Z> 0 0 désertent Et si encore 
ceux-là.étaient les fruits sers ï Mais non ; 
les évasions, note Récent, se produisent 
m surtout parmi les meilleurs sujets «, 

On devine A quels moyens doivent recou- 
rir tes inspecteurs d'académie pour bou- 
cher las trous. 

Ils sont contrainte, «voue 1' « Action. », 
de nommer des personne* dépourvues de 
toute vocation «t n'ayant reçu aucuns édu- 
cation pédagogique 

Tout cala nuit beaucoup à la prospérité 
de* écoles punléque* ; car il est regrettable 
qu'un ni 11 «rai» M il de fortune débute ainsi, 
sans préparation spéciale, dans une car- 
rière qui, peu* que tonte autre, exige des 
dons particuliers et un sérieux apprenti s- 
sage pédagogique. C'est au détriment de 
leurs élèves que ces maîtres et rnaitrease* 
improvisés apprendront leur métier 

Jamais, pensons-nous, aucun journal de 
l'opposition n'a écrit rien d'aussi accablant 
pour récola laïque que cas lignes de 1' « Ac- 
tion ». 

Voici maintenant les aveux du boulevar- 
dier Lucien Descave*, dans le a Journal » 
du 19 j uin. Nous donnons la référence pour 
les èecteur* du « Progrès du Nord «, 4 qui 
un certain M. Ricou sari, la 36 Juin, un 
article ressemblant... Wrriblejbcn& 4 celui 
du « Journal ». 

Donc, M. Descaves constate lui aussi la 
pénurie des maîtres laknjss. Non saura 
ment les inspecteurs, comme disait tout à 
l'heure Régent, sont obligés de recruter 
leur personnel enseignant au petit bon- 
heur, mais, même en acceptant le* élé- 
ments le* plus médiocres, il* ne réunissent 
plus le contingent d'instituteurs stricte- 
ment indispensable. 

Et alors on envoie des femmes dans les 
école* de garçons, où l'on en trouve, cette 
année, Jusqu'à 3.625. 

Au surplue, qu'il s'agisse d'instituteurs 
ou d'Institutrices, nous sommes en pré- 
sence d'éducateurs bien moins pnéoccupés 
de saigner leur classe et de former les *n- 
fants que de monter en grade et de séjour- 
ner le moins longtemps posait 1* dans les 
postes ruraux. 

L'école d« vltfuge où l'instituteur ne fait 
que passer A* m'inspire pas grande con- 
fiance, décéans M. Descaves   L'élève y est 

1 désorienté. 
j Si l'evi-seignentent est de l'amitié, rornrne 

a dit Micheîet, l'enfant peut-il s'attacher A 
1 ce maître, a cette maîtresse qu'il ne con- 

naissait pas hier et qui s'en iront inces- 
sarnrnent ? 

Et ces derniers ne sont-ils pas, de leur 
coté, trop preocoupéa de leur départ pour 
bien répandre éa semence qu'ils ne verront 
point lever T 

Il nous souvient de bons vieux institu- 
teurs qui savaient mieux s'enraciner. Ceux- 
là se contentaient do postes à la cam- 
pagne, pendant toute leur carrière parfois. 

Et, quand ils quittaient un village pour 
aller dans un autre, toute la population 
en larmes les acrornpagnalt Jusqu'à la 
limite du territoire, sans pouvoir se rési- 
gner à leur départ. 

Ces éducateurs de l'anclanne manière 
n'étaient pas comme les petits arrivistes 
d'aujourd hui, ■ qu'épouvante la perspec- 
tive de brouter attachés toujours au même 
piquet •>. 

Aimant leur profession, leur école, éeurs 
élèves, ils étaient bien partout ; il* se plai- 
saient dans les postes les phis obscur» et 
les plu* ingrats. 

Ainsi en est-il de tout homme qui se sent 
au cœur la vocation impérieuse d'ensei- 
gner. Rien au monde ne l'empêchera d'exer. 
car une profession pour laquelle il éprouve 
un rrréaistiule attrait. 

Plutôt que de renoncer à leur tache 
d'éducateurs, des milliers d« religieux et 
de religieuses ont souffert persécution. Exi- 
lés, ils continuent de faire aimer la France, 
et Maurice Barrés, visitant ces jours der- 
niers, leurs écoles de Syrie, ne cachait pas 
son admiration. 

Voyez encore ce* éo.000 maîtres et mal- 
tresses libres qui, sollicitas chaque jour 
d'entrer dan* renseignement officiel, refu- 
sent d'abandonner leur chère école catholi- 
que,  moins riche, mais plu* aimée 1 

L'école 'laïque n'a point tant d'attrait. 
Pour lui donner des élèves, il faut, com- 

me à Landaa, affamer les parents* pauvres. 
Pour lui procurer des maîtres, 11 faudra 

bientôt les mobiliser, comme on faisait 
pour les cheminots lors de leur grève de 
MU 

Ce n'est pas une plaisanterie. Les jour- 
naux annonçaient la sensaira dernière que 
le général Lyautey réquisitionnait, pour 
enseigner au Maroc, le* instituteurs sous 
les drapeaux. Mais les amateurs, parait-il, 
n'affluent pas. 

Or, 1' « Officiel ■ publiait en même temps 
un décret fermant en Algérie 29 écoles CIA- 

tholiques, dont celle de Sidi Bel-Abbès, où 
fut précisément élevé, aux frais de la cha- 
rité chrétienne, le jeune René Vivianl. 

Gageons que ai le général Lyautey pou- 
vait appeler au Maroc, pour ensebzner au 
nom de la France, les maîtres algériens 
exilés, chacun d'eux répondrait « présent » 

Mais non ; il est convenu qu'on n'utilise 
pas les trésors de dévouement catholique. 
En vérité, rK>t,pp (gouvernement stupide feit 
penser à ce drôle de corps de Jacrues Le- 
baudy. qui est millionnaire... et qui couche 
sous lea-aonts. 

J.  S. 

Nouvelles Religieuses 
Dloc»—> oV» Cambrai 

On lit dans Le LHoci$e de Cambrai ; 
Mgr l'Archevêque a reçu de M. le Pré- 

sidant d« la Société des Auteurs «t Com- 
positeurs dramatiques une leur* dont nous 
communiquons aux intéressés les passa- 
ges suivants : 

Monseigneur, 
J'ai l'honneur de présenter à Votre Gran- 

deur, une requête dont le but est si légi- 
time et si Juste que je suis persuadé de 
l'accueil favorable qu'elle voudra bien lui 
réserver. 

De tous côtés nos Inspecteurs, et nos 
Correspondant* nous signaient que cer- 
tain* Directeurs de Patronages religieux, 
représentent des pièces appartenant au 
répertoire de notre Société, sans s'être au 
préalable assurés du consentement de 
éeurs auteurs, ainsi qu* de la quotité des 
droite qu'ils auraient à acquitter. 

Votre Grandeur n'ignore pas que cette 
obligation an consentement préalable ré- 
sulta des lots et décrets qui reconnaissent 
et protègent la propriété Littéraire : le 
droit d'auteur est la juste rétribution du 
travail de l'écrivain, et 1* plus souvent sa 
seul* ressource. 

Aussi, la Société que je préside aurait- 
elle la plus grande reconnaissance à Vo- 
tre Grandeur, si elle voulait bien rappeler 
ces principes à Messieurs les Prêtres de 
son Diocèse en les priant de se conformer 
aux prescriptions légales qui régissent les 
représentations théetrales%t le droit des 
auteurs. 

... La Société des Auteurs et Composi- 
teurs dramatiques possède dans presque 
toutes les localités de quelque Importance, 
un Correspondant qui a qualité pour don- 
ner l'autorisation nécessaire et percevoir 
les droits d'auteurs. A défaut de ceux-ci, 
Messieurs les Directeurs der Patronages 
peuvent toujours s'adresser à l'Agent Cen- 
tral de la Société dans enaqu* départe- 
ment. 

Daignez agréer. Monseigneur... 

OONÛrrtS CUOHARISTIQUKt 
D'AnRDNOIIIEMINT 

En plu* des deux Congrès que nous 
avons annoncés déjà, — pour Somain et 
Denain. — il y en aura deux autres en- 
core, qui seront tenus l'un, le dimanche 
2C juillet, au Quseney, l'autre, le 6 sep- 
tembre, au Oatsaw. Ainsi tout est réglé 
pour les quatre arrondMssernents. 

Diocèae da Lille) 

<** »«*■ dan* le numéro du « Salon ■ et dans 
mero de Noël », qui ne peuvent que 
l'un et lautre 4 la suppression d*s 

aoabreux ; 
rJp-une plus grande place aux romans 

honattss, et ne plus donner accueil à des 
œuvres écrrtes a La manière des < Anges gar- 
dien* », de Marcel Prévost : 

y Bannir de 1' « Dlustration théâtrale » 
les pièces notoirement immorales comme le 
• Phalène *, et les pièce* scandaleusement 
fintlreUgieuaes,  comme le (  Foyer ». 

Nous avons confiance que notre démar- 
che ne restera point sans résultat et que 
nous ne nous verrous pas dans l'obligation 
de nous désabonner, Monsieur le Direc- 
teur pouvant aisément donner à 1' « Illus- 
tration » les correctifs que nous deman- 
don» «t qui la rendraient i l'avenir irré- 
procheMe (Bulletin religieux de La Ro- 
«■ halle. 11 avril 19141. 

{Carnet de Romani-Revue,). 

On Ut dans la Semaine religieuse du diocèse 
de LUU : 

NOMINATION  ECCLÉSIASTIQUE 
M. l'abbé Jean Verstraete, vicaire à La 

Gorgue, est nommé curé du Sacré-Cœur, à 
La Gorgue. 
BASILIQUE   01   N.-D.   01 LA  TREILLE 

Les premiers Jours de juillet aménentfW 
soixantième anniversaire d événement* 
bien importants dans l'histoire de la Basi- 
lique. Le 1er Juillet 1854 fut pose* la pre- 
mière pierre ou grandiose sdiuce pour le- 
quel avalent concouru de* architectes de 
toutes las partes» de 1 Europe, et le lende 
main 2 juillet eut lieu l'inoubliable proces- 
sion qui avait ravi Pie IX au récit que hii 
en avait fait l'ambassadeur de France 
après y avoir assisté 

Une messe pontificale sera chanta* te 
jeudi 2 juillet, à 9 heure* et un salut «^ 
lennel avec prédication, à 5 heures. 

Gazette du Nord 
On annonce la mort : 
«M A ORdlX, de Mm* Paul Wlllet, dé- 

cédée le 18 juin. La défunt* était lectrice 
de la » Croix » depuis 25 ans. 

■vxv Vendredi, à neuf heures, ont eu lieu, 
à HELLtMMES, les funérailles de à». 
Loyia Hsnrl Dnnassln*. Le défunt, très 
connu a Ueilemmes où il exerça pendant 
plus de vingt ans la profession de bour- 
relier, était membre ue l'Associawon u«s 
Conférences Religieuses aux nommes, de 
la Confrérie du St-ïiacrenient, de la so- 
ciété de» Vétérans et titulaire de 'a mé- 
daille 1870-71. 

Une nombreuse et syaipathique foule 
assistait à la messe qui fut dite par M. 
l'abbé Decainbron, curé de la puaoisse, 
assisté de MM. les abbés Chocqueel et 
Nybelen. 

Dans le cortège, on remarquait un* dé- 
légation de la Confrérie du St-Sacrement 
avec la bannière, et une délégation des 
Vétérans. 

*w Les funérailles de Msne Léon Ores- 
pal, née Marie-Marguerite Darslsnns, ont 
eu lieu jeudi à dix heures, en réglise de 
WAMORBOHJES, au milieu d'un* grande 
aifluenoe. Le deuil était conduit par M. 
Léon Crespel. 

Les coins du poêle étaient tenus par 
Mme* Derop, Delespierre, E. Cavls et Mlle 
L. Causseman. 

De nombreuses couronne* avalent été 
offertes en souvenir de la défunte, toujours 
si aimable envers ceux qui rapprochaient 

Le corps était porté par quatre contre- 
maîtres  de  l'usine  Becquart-Crespel. 

Dans l'assistance, nous avons remarqué : 
MM. Cavle, maire de Wambrechies, A. 
Etienne, adjoint, R. Lambelln, F. Coke- 
laer. J. Degruson, conseillers municipaux, 
C. Lelong, pharmacien, les docteur» De- 
lespierre et Descamps. L. Mulié, conseil- 
ler paroissial, R. Catry, Eloi Prate, Indus- 
triel à Lille, R. Walle, industriel. Vermès, 
de Dunkerque, CaulUez, directeur à Ques- 
noy, J. Tailliez, M. Tailliez, Cappon, Mer- 
cier', représentants, Pierre de St-André, 
Mellangié. Henri Rouzé, directeur et tout 
le personnel de la filature Becquart. 

Nous recommandons SOT prières lame 
des défunts et offrons à leurs familles nos 
chrétiennes condoléances. 

jé*ui. auu-M. Joamb (7 au et 1 qaaraau. 

«w On nous fait savoir qu'il n'est pas 
question de fiançailles entre Mlle Martin, 
de Lanxbersart, et M. André Mousquet. 
Cette nouvelle nous était venue d une 
source que nous avions tout lieu de croire 
autorisée. 

ECHOS 
BONNE   INITIATIVE 

La Ligue patriotique des Françaises a 
pris, à La Rochelle, comme dans d'autres 
villes, l'initiative d'adresser une pétition à 
•M. le Directeur de 1' « Illustration «, de- 
mandant que satisfaction soit donnée le 
plus tdt possible sur les poinle*suivants : 

1» Eviter de publier des informations bles- 
santes pour nos consciences catholiques, com- 
me l'article fantaisiste sur    le    Pape   et   le 

■*> Eliminer de la partie réclame las nudités, 
-toujours inadmissible» dsins une revue qui de- 
vrait être une lecture de famille : 

3° Mettre Wu* de réserve, a ce même point 

01 0t04jRA>HlE  DE  LILLE 
Le registre des inscriptions «et ouvert 

au siège de la société pour les excursions 
qui auront Heu aux date* ci-après : 

1* A rbarmsrln. Le 2 juillet, pour la vi- 
site de l'Usine élévatolre 

2» A Hawclnsoairt, le 7 juillet pour la 
visite des travaux du Canal du Nord. 

> Dans I*AB|*U( du é au 8 juillet (An- 
gers, Saumur et borda d* la Loir*). 

Les Picards 
a Bouvines 

Du M&manal d'Amitru : 
LA lutte lut longue et sanglant», à Bou- 

vlne», le 27 juillet 1214 ,      , „ 
Uitaille calibre qui vit naître le aentj- 

ment patriotique, première victoire vrai- 
ment française remportée côte a cote, par 
les seigneur» fldeles, le» nommée d'armes, 
hss oonaelUers du clergé et le» milices 
communales, groupés autour de 1 on- 
tlamme nattonale.   . 

Dea fêtas somptueuees, qui ont eu leur 
prélude t Saint-Denis, il y a huit Jours, 
vont célébrer bientôt à Bouvines même, 
le septième centenaire de ce combat sym- 
bolique et glorieux, ou les picards se sont 
vaillamment comportes. 

Amiens. Cortue, Montdidier, Boye, Airai- 
nes Beiloy, Baves, Breteuil, Cayeux, 
Daours Encre, Hallencourt, Hangest, 
Maisnières, Moreuil, Nesle, Péronne, Poix, 
Beauvais, etc étaient représentés dans 
Us milices communales qui, s'il faut en 
croire la légende, décidèrent de la victoire. 

Pour se défendre contre la coalition -or- 
ganisée par Jean-eans-Terre, Philippe 
Auffuete, le roi de France, avait rasaem 
blé » Péronn», 50.000 hommes de troupes 
réirolieres et 5.000 chevaliers. L«s com- 
munes avaient fourni 35.000 miliciens, 
Thomas de St-Valérv. un descendant de 
cnutHemagne qui, dit-on, avait de la 
vertu et des lettres, avait enrôlé dans le 
Vimeu. eur ses terres de Garoacnes.^ au 
chevalière et 2.000 hommes d'armes boti 
beau-frère Guillaume, comte de Ponliieu 
et de MootreuO conduisait au combat la 
phalange pinard* des poMiMn. Amiens. 
payant sa dette de reconnaissance au roi 
qui lui avait octroyé, en 120Ô, confirma. 
tio'n de sa charte communale, a.vait en- 
vevé ses corporations de bouchers, pê- 
cheurs, poissonniers, gantiers, enlumi- 
neurs .«t tréilteurs, plue 1» sergents, 10 
valeà M de» chariots Tous ce» miliciens, 
vêtus de vert ou de gris, sans cottes de 
mailles, armes de masses, d'arbalètes, 
d arcs et d» haches. 

Los alliés s'avancent par Courtrai, Mon* 
et Lille. A Jean-sans'Terre et a l'erope- 
rsuT dABomagne se sont unis des sei- 
gneurs rebssiefl comme Renaud, comte d* 
liaudogne Simon, comte de Ponthieu, et 
Hutrues de Baves, dont le frère, Robert, 
seigneur de Pouencamps, se bat pour son 
pays dans les rangs des seratais, miliciens 
de Corbie- 

Un obar toagnifique, traîné par seize 
ctwraux, brandit l'aigle impérial doré, 
ÊtreigTiant dans ses serres un' dragon hi- 
deux dont la gueule béante semble mena- 
cer lêa Français. L'étendard royal de Phi- 
lippe-Auguste est simplement porté par 
un jaoard. Galon de Montigny, gentil- 
homme» du Veraianuois. Lee milices por- 
tent bien haut l'oriftamme nationale. 

Durant que l'armée française passe le 
pont de Bouvines, les coalisés teintent de 
la surprendre. Mais les Français prennent 
courageusexnent l'offensive et la mêlée 
terrible s'engage. 

Pierre de Rémi, gentilhomme de Pon- 
thieu, fait prisonniers deux gemustiommes 
flamands qui, affectant de se croire au 
UAimoi, criaient : « Que chacun se sau- 
vienns de sa belle » et ajoutaient : « Mort 
aux  Français.   » 

Mais ceux du Poothien paraissent plier 
devant les Anglais. L évoque de Beauvais, 
Philippe, ne peut se contenir. Le sang 
feu buuillorme dans les veines. Et comme 
les lois de l'Eglise lui Interdisent de ver- 
ser 1* sang, il Improvise, dans le tumulte 
de la bataille, un subtil distinguo. Délais- 
sant les épées qui pourfendent, il saisit 
une lourde masse d'armes et abat tout ce 
qu'il rencontre devant lui. Il assomme, 
entre autre*, le comte de Saliebury, frère 
de Jean-sans-Terre. Ceux du Ponthieu re- 
prennent courage et  les Anglais laiblis- 
BSBSJa. 

Renaud de Boulogne est avec eux, en- 
touré de piquiers. On Ve reconnaît à s->n 
heaume surmonté d'une double aigrette en 
fanons de baleine. U se bat comme un 
démon. Il a juré de pénétrer jusqu'au roi 
de France et de Le tuer. Mais arrivé non 
loin de Philippe-Auguste, il a un sursaut 
de loyauté. La pensée de tuer son ,< dradt 
seigneur » lui fait horreur. Et il tourne 
sa furie vers un groupe de chevaliers 
parmi lesquels Jean de Nesle, Jean et 
Hugues de Fontaine, seigneurs de Long- 
j ré-ies-Corps-Sain te. A ce moment, un 
sergent des environ'* de Montdidier, Pierre 
de la Tournelle, parvient à se glisser, 
grâce à sa. petite taille, sous la monture 
du comte félon, lève le treillis de fer dont 
le destrier est enveloppé et plonge son poi- 
gnard jusqu'à la garde dans les flancs du 
noble anL-nal qui s'abat, entraînant son 
cavalier. Un communier arrache le heau- 
me de Renaud et celui-ci va périr, quand 
survient fort à propos 1 éveqûe de SenJis, 
qui le reçoit à merci et lui assure la vie 
sauve. 

Sept cents fantassins brabançons, « gens 
grandement preux et hardis », résistent 
obstinément. Thomas de St-Valéry, les at- 
taque avec ses picards et les extermine 
jusqu'au dernier. Mais son beau-frère 
Guillaume voit périr à ses côtés son nls 
unique, un adolescent de 15 ans- 

Un jïbscur soldai allemand arrive jus- 
qu'à ftiUippe-Auguste et le désarçonne. 
Les communes accourent... 

Las communes perte d'armes passent 
Devant les chevaliers s'embastent 
Entre le Roi et les Tbrois 
Se met Amiens et Corbiois 

Le roi est dégagé. Il saute « légèrement ■ 
en selle — autant sans doute que peut le 
lui permettre sa lourde armure — sur le 
ohevsi que lui offre Tristan de Maignelav, 
geattfhonvne picard et la mèiée  reprend 
d* plu* belle. 

Lee oommuniers, ceux d'Amiens en tête. 

pénètrent JTraqu'au obar impérial qu*lla 
déuxolbsexu par de furieux assauts, aoéan-1 

tissent le dragon menacam et sempesnent 
de l'aigle qu'us apportent mutilé à Phi- 
lippe-Auguste. 

La déroute des coalisés s'achève. lia 
laissent 3a 000 hommes sur le terrain. 
Pour les Français le butin est immense 

Philippe-Auaruste rentre à Paris par une 
véritable marche triomphale. Lee commu- 
nes viennent remettre les prisonniers de 
marque tombés entra leurs mains. Le roi 
leur en laisse un certain nombre pour 
qu'elles en tirent rançon. C'est ainsi que 
les miliciens d'Amiens regagnent leurs 
foyers, après quarante jours de service de 
guerre, ramenant avec eux dix prisonniers 
n à rançon ». 

•** 
Allant à la bataille, Renaud de Boulo- 

gne l'un des traîtres, avait dit à Hugues 
de Baves, son complice : a Le voilé, ce 
combat que tu a* provoqué. Toi, tu fuira* 
comme un lâche, tandis que moi je serai 
pris ou tue, » 

U était parmi les prisonniers, révoque 
de Seniis lui ayant évité l'autre alterna- 
tive plue fâcheuse. U fut eniermé à Ba- 
paume, puis au château d* Péronne ou 
U vécut encore plusieurs années, dan* un 
sombre cachot, retenu par ses liens à une 
pièce de bois roulante d'un poids énorme, 
dit-on. 

Car tout cela, c'est la légende, légende 
héroique et glorieuse qu'un picard pur 
sang déchiffre avec fierté dans le* récits 
du Ménestrel de Reims et dans les chro- 
niques de Philippe Mouakes. 

Maifl l'Histoire est impitoyable. Armée 
de documents moins Imaginatifs, elle pré- 
tend que les milices communales furent 
loin de décider de la victoire à Bouvines. 
et n'y apparurent, au contraire, que pour 
être battues, suivant la destinée cruelle 
mais ordinaire des milices. 

Et U faut adopter avec sérénité et rési- 
gnation les sage» conclusions de l'émlneot 
historien d'Amiens. M. de Colonne : 
« QueMe que soit d'ailleurs la part plus 
ou moins grande que nos ancêtres ont 
prise au combat, il n'en est pas moin* in- 
téressant de constater qu'Amiens, ville 
libre, prêta généreusement son concours 
pour repousser l'étranger envahisseur. » 

G. HACHEL. 

L ELECTION SÉNATORIALE 
UNI   CANDIDATURE 

M. Eugène Fosse, préfet honoraire, ori- 
ginaire de Goxmegxûes, pose sa candida- 
ture à l'élection sénatoriale qui aura lieu 
1* 2 août, pour remplacer M. Maxime La- 
comte. 

BREVET ÉLÉMENTAIRE 

SOCIETE   INDTJlTraiELLE 
DU  NORD  DELA  FRAHtt 

Là Société XndustrteUe du Nord do la 1 
ce a tenu vendredi son  assaihlse féa 
ineiisuaiie, sous 1* présidence o* M. t^coue, 

MM  Uuèxm et L*moult s'étaient «xABw. 
M le Président annonce le décès de M. A* 

phonae DeJesalle, l'un oes plus ancien» ioa> 
brea de notre Société, qui sera très regrette 
de tous ses collègues. ,__   . 

M. Stahl se fait l'interpréta de rassemblée, 
pour témoigner se* sympaUue» A M. Ntoalis 
à l'occasion du deuil croel qui vient de 
l'éprouver. 

11 est ensuite procédé au tirage au sort des 
obliifatioiij a amortir cette année : les numé- 
ros sortis sont : 99, 105, 166. Jb% 4tt, 424. 3CS. 

M. Kestner a la parole pour rendre cosnpte 
du dernier Congrès de l'Union de» Sociétés In- 
dustrielles tenu à Reims. Apres avoir dorme 
une idée du rôle auquel e»t appelé o» nouvel 
organisme en citant iopimoo autorisé* de at 
Carmichaei, M. Kestner donne un résumé daf 
travaux qui ont été présentés. H cité d'aborsj 
l'important travail dont M Walker a bien 
voulu se charger pour parier au nom de la 
Société Industrielle du Nord et donne laetae* 
des conclusions frappantes qui termtnersnl 
son rapport ires documenté sur le d«vesopos- 
ment des habitation» à bon marché M"*-^" 
région du Nord. 

M Kestner communique de même dagsr 
leurs grandes lignes, les sujets de*' àupfs" 
rapports  présentés 

Il termine par un résumé des visites es- dss* - 
TvceptwaB que les organisateurs aiirtral ps*> 
parée* en faisant une menuon speclaJè/pMg- " 
le collège d'athlète» dont il souligne la heoaa 
portée sociale 

M. le Président rélicHe M. Kestner de son  * 
bel  exposé et  ajoute quelques mots  sur la " 
grande utilité des Congrès en général ; 11é> 
nére que ses collègues se rendront nombreux 
nu prochain qui sera tenu dans deux ***\ s 
Nancy. 

MM. André Dujardin. Lucien Spilliaert et 
Pierre Delesalle sont élus membre* 4 runa-, 
nlmlté. ™ 

Les incidents électoraux 
Dr   LILLK 

Sont reçues définitivement : 
Mlles Brochet, Jeanne Brieone, Brunet, Cail- 

leaux. Campion. Carène, Flore Carpentler, 
Jeanne Carpentler. Châtelain, Chaudat, Cha- 
vanon. Chrétien. Christian*. Chu/fan, Clar- 
bout. Cliquet. Corner, Cordonnier. Courtecuis- 
se, Cousteooble, Crépy, Créions Raymond» 
Crombez 

Madeleine Dancotsne. Dangre. Derront, 
Daumom Débarge. Decierrq, Déferrez. Eugé 
nie Detoesez. Marie Degand. Delacourt. MA 
Delattre, Germaine DelatUv Delhrayelié, De- 
leporte, Delerue, Oeligne. DeiUjny, Delraar. 
Delobcau, Delourme. Deluuie. Deram. Valen- 
Un* Dodin, DraoïL. Germaine Dubois. Marte- 
L. Duhois. Simone-Jeanne Di*ois. Stmone-Ju 
lia Dubois, Geneviève Duhreiieq, Marthe Du- 
haroei Louise Dujardin, Marie-Antoinette Du- 
jardin, Marie-Louise Dumortior, Andréa Du 
pont. Durant, Léona Dutrieux. Délassez, De- 
ricq. 

CONSBL DE PREFECTURE 
LE DROIT DES PAUVRE* 

Dans sa séance de vendredi, le Conseil 
de Préfecture a eu à s'occuper de deux 
affaires intéressant le droit des pauvres. 

A Cambrai, un entrepreneur de repré- 
sentations cinématographiques s'était en- 
tendu avec une maison d* commerce qui 
distribuait des billet» a prix réduit pour 
le cinéma. Le Bureau de bienfaisance de 
Cambrai ayant réclamé le droit de 10 
pour cent sur le prix ordinaire des billets, 
le directeur ayant offert une somme insuf- 
fisante, le Conseil d» Préfecture a été ap- 
pelé à en décider. 

L'avocat du directeur du cinéma a pré- 
tendu qu* la loi du 17 frimaire an V s ap- 
plique au prix réellement payé par le* 
spectateurs. Celui du Bureau de bienfai- 
sance a fait remarquer que la distribu- 
tion des billets constituait une réclame 
Îiour la maison de commerce, qui devait 
a payer. 

Le 30 novembre 1913, avait lieu, à Tour- 
coing, la bénédiction de nouvelles orgues 
à J église Saint-Christophe. Il y eut deux 
cérémonie» d'inaugurauon, l'une à trois 
heures, 800 places environ sur 1800 chai- 
ses turent réservées moyennant rétribu- 
tion. La commission acUninistratrve des 
hospices de Tourcoing a réclamé à M. le 
doyen de Saint-Ohnsiophe, une somme de 
H9 fr   50 pour droit des pauvres. 

M" Bataille, qui se présente pour M. le 
chanoine Leclercq, insiste d'abord sur le 
caractère évidemment religieux de la cé- 
rémonie, puis 11 soulève un moyen de 
forme, disant que la réclamation dès hos- 
pices est inacceptable paire que la .mise 
en recouvrement de la taxe a été fara» en 
1911. Le droit des pauvres étant assimilé 
aux contribution* directes, l'autorisation 
préfectorale de le percevoir devait être 
donnée en 1913. Or, elle ne l'a été que le 
5 janvier 1911. Mais M* Bataille estime 
qu au fond la prétention des hospices n'est 
pas recevante parce que la bénédiction des 
orgues est une cérémonie religieuse, pré- 
xue dans le rituel romain et que les mor- 
ceaux qu'un artiste exécute ensuite sur 
l'instrument ne sont qu« l'accessoire de 
cette cérémonie, tout autant qu* les mor- 
ceaux, d'orgue joués pendant une grand'- 
messe. M* Bataille appuie, d'ailleurs, son 
argumentation sur des arrêts d* jurispru- 
dence. 

Le défenseur des hospices a, naturelle- 
ment, plaidé la recevabilité de la demande 
des hospices et le caractère artistique plu- 
tôt que religieux de la cérémonie. 

Les deux affaires ont été mises en déli- 
béré. 

A SEPT KILOMETRES d» MAUBEUCE 

ON DECOUVRE DU CHARBON 
On vient de découvrir du charbon à 

Croix-lez-Roirveroy (Belgique), à six kilo- 
mètres au nord-ouest d Erquélinnes, c'est- 
à-dire» à proximité de la grande ligne de 
ter de Paris-Jeu mont-Erquelinnes-Charie- 
roi-Namur-Liège-Cologne, à trois kilomè- 
tres de la frontière françaibe et à sept ki- 
lomètres de Maubeuge. 

La veine découverte aurait une épais- 
seur de 1 mètre 65. 

Ce succès obtenu au pays voisin, est 
d'un excellent augure pour les recherches 
poursuivies en France, depui- un an et 
auxquelles de* -crédits Important* ont été 
consacré* 

Le a bluff » du 
A l'appui d accusation* qui «ont 

d être prouvées, è» « Réveil du " 
vomit contre la municipalité in******* asja> 
insultes. ggoeeièneté* sur grosuiaretés, 
excite a la haine «t provoque aux truebi** 
outre citoyens. 

Avant de louer au vertueux, le a atfvatf 
du Nord s ferait isrtevx d'expliquer à sa* 

nment II a fallu, sou* le i agiras 
de 1«t1 à ltM, faire rayer 

QUATRE MILLE ELECTEURS o* 1s «NI 
éleeteraie de Lille. 

Après cela, ou pourrait peut-WTe, *o1p 
s'il y a lieu d'écouter ses billevesée*. 

EN   PREVISION  DES  MANIFESTAT!»**» 
Le conseil municipal est convcarjga) 'dt^ 

manche à onze heures pour nommer' le*. 
déléguée sénatoriaux qui prendront par* 
j  l'élection du mois d'août 

En prévision de troubles possibles — la» 
socialistes ayant fait appel à leurs ban'-* 
des en vue cTune manifestation hostile sur:, 
là CrandPlftce — le préfet du Nord ay 
donné des ordres pour l'envoi a Lille do; 
cent gendarmes à obeval «t cinquantaV 
gwndarmes à pied, pris dans 4e départ*-' 
ment 

Ces gendarrres renforceront la 
merie et ta police de Une. 

Le*  autorités  sont  décidées  à   n» yùé- 
r*r aucun désordre.  On anaronoa que dsay 
n»esures très rigoureuse* ont été 
Tout  aTTT0iTT>efn?rit sera   interdît 

—w**f>vw  

LES ISLANDAIS 
La TApsUT-sinbuiaoc« » Fmfice N, csJat-ri 

taine LeJcrasHi, «st arrivé i Nordljora le Si, 
ver>«u d'une croisière sur les lieux dai( 
peohe. 

Le docteur LtmarrJi&nd * signalé quef 
l'état sanlUire des pécheurs est bon, mai», 
qw des brumes continuelles gênent rmm-i 
dérablement les opérations de pftene. 

Un* chut* mortell* 
dans un ••eaJnsri 

A   RGUBAIX 

Marie Malfaison, 06 ans. femme Au#u*^( 
Derégua-ucourt, ménagère, rue de Bowif* 
nés, c*ur Bertévn, a lait jeudi soir un< 
«aux pas dans l'escalier de sa maison Jt) 
est tombée. -j. 

Relevée sans connaissance, elle a iuti* - 
les   soins   du   docteur   Bantigny. Qui   ai 
diagnostiqué   «ne    fracture    possible   *li 
crone et l'a fuit transoorter à l'hôpital, 0jï_ .' 
•Ile est morte vendredi après-midi. 

Un enfant ébouillant*   - 
A WATTRELOS 

Mme Masure, rue Victor-Htuio, 12, w*-i 
parait sa lessive. l>ans un baquet, tru lrags i 
trempait dans l'eau bouillante. 

Sa fllle Marie, 16 ans, atteint» de '_ - 
blés cérébraux, tenait dans ses bras _. 
plus jeune sœur. Lucienne, âgée de <Ux) 
mois. A un certain fcoment, le bébé^ lui; 
échappa des mains et tomba flairs l'e»u; 
bouillante. A cette vue, Mme Mua» tonv) 
ba «n syncope v 1 

Aux cris pouseés par la jeune ftJle, le»' 
voisins ajDcourusient «L reniant tut retiré** 
du baxruet 

Le docteur JaequemaM. appelé,, donna tl 
la petite Lucienne les premiers soins-        I 

Les jambes et le bassin ont été xttêtots. i 
Toutefois, le praticien ne croit pas Imf 
blessures mortelles. .. ,, , 

Tué   par  la  train 
A  BERQUES 

M. Baudart, commi«>aire de poiiee à 
Bergues, continué son enquête sur les cir- 
constances ayant amené la mort-dtr mal- 
heureux berger Beuns, écrasé par un,train 
de plaisir dans les circonstances que-ao-js 
avons relatées. 

La gardienne du passage ù nisseu d* J 
Bergues, Mm* Leroy, affirme avoir lait le* " 
signaux utiles pour avertir la gardiennO-j 
du passage à niveau suivant, Mme Beck,-! 
là où devait ^e produire l'accident. CeaVHU-1 
n'aurait rien entendu et ignorait marnai 
l'arrivée prochaine d'un trainspécial. San*,' 
défiance, elle avait, à la prière du berg*r, | 
ouvert sa barrière pour laisser passer le-» 
troupeau, sur lequel venait fondre, quel-^ 
ques secondes plus tard, le train inattendu.. 

■ ■ -»wo-vt»■      ■■ ■-.     ■■   i* ->J 
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Les   Qrévô» 
A ARMENTICRKS-NOUPLMES 

Les réunions que nous avions annoncées^ 
ont eu lieu venoiredi après-midi sans inoi--. 
dents. 

Nous   apprenons que les secrétaires  dsff 
syndicat* textiles ont eu vendredi un» sais* . 
t revue avec quelques patrons nLateurs,-«fsr * 
vue de trouver un terrain d'entente. 

La réunion des ouvriers de la fllaiore d*> 
jute Wesl et Cie avec les secrétaire* dsfj 
syndicats est fixée a mardi prochain, èv 
deux heures, a 1* coopérative a VAvanlr *, 


